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A la brasserie:
-Je vais me faire porter sur le

tableau d'honneur de ce' journal-là,
pour ensuite avoir une prime de la
préfecture..

-T'as donc accompli quelque
chose de crne?1

- - J'te croie I j'ai sauté à la tète
d'un cheval de fiacre.

-Emballé?1
-Non, qui ne voulait ps partir.
-Eh ben, oh y a-t-il de la crinerie

à çai
-Il y a que pour l'entrainer j'y

ai pris le mors aux dents !

-IbbInard est inventé à diner
chez des amis.

La maeltressc de la maison. en lui
adressant un gracieux sourire:

-Vous no prenez pas de vin, cher
monsimur'?

-Non, madame. Aujourd'hui, en
fait de vin, on ne se sert plus partout
qu'une infecte drogue I

-A la correctionnelle.
uia:plaignant, d'une voix dr.îîniati-

que :
-Oui, mon jug, 'individu qne

vous voy-z làn'a 'donné un aullltavaiu
c0up1. Je buis lmobé, baignant daisu
Mon .aDig.

Et avec indignation
-Ça i'a été d'autant plus dou-

loureux que je ne me baigne jamais.

-Un mot du petit Ilober..
Il s'a.Iresse à un monsieur outra-j

geuseinent chauve, mais très barbu :
-Dis, ami, puique tu pr, la

barbý, pou quoi Ie portes-tu als aussi
les lievux

D.1ns une unmieon de .lanque :
-hxeusez moi, menti cher... Vus

devez mne trouver un peu préoccupé,
un pou nerveux... j'ai chargé ce mta-
Lin in du ics garçans de bureau
d'un recuvremtienit de cinrquante mille
franc', ut je suis étonné de tic pas le
voir rvenir.

-Ah I je comprends... vouts avez
des inquiétu les dans ses jamnbes I

lébé a dit unn hêtise.
Son père la lui ruprocho.
-- u .parlîn trop.

-Je te dis que tu parles trop. Je
t'avais Iourtaut bien rccoinandé de
tourner sept fois ta :ngue dans ta
boucia!... Pourquoi ne l'as-tu paît

S'ait ?
-Je ne savais plus tdans quel

ious ...

-Enlfin, vous direz tout c que
vous voudrez, vonus rceonialîtrez, une
clu:lit! A 1 Pruy.ithi.

-l'autqtîlle y
-Ce n'ét it ps un monteur de

cous?.

Chez M. Taylor.
Ui vi-tileur il la bonne ?
-lem1 I la pendule de votre naî--

tre n'est pas à l'heure.
-Oli non, monsieur 1
-Pourquoi .
-Parce qu'il faudrait l'arrêter...

pour J'y uettre I

Entre joyeux copurbic:
-A propos, quel age a donc tou

oncle dont tu no us parles toujours et
qui a de si belle: t*rree .n Picardie 1

-Quatre-i ingt-neuf ans. à
- Quel viveur 1

.o professeour à l'élève Brouillard
-lo jeune ami, je vous ai expli'

qué tout cela l'autre jour. Vous ne
pouves pas me le répéCer ?

-Non, n'sieur !I
youi ête un fine

-Voilà doue ce qu'on gagne à
être tout oreilles I

Examens militaires.
Un ordre arrive. vous êtes mobili-

sé, ql cet-ci que vous faites ?
-J'écris A Françoise.

--Sr l'esplai a l0 dos Invulides.
-iens I dit oto, un invalide

(ont L"uo, ava un rez d'argent I
-Un invalide de la narine I

Un superbe Africain, du plus beau
noir, se tient devant la porte d'un
bolanger.

- Oh1...s'darie un gamin,, un
nègre chez le boulanger 1...

--Oui, mon fiston, répond le nègre
c'est moi qui fait le pain de scigle 1

Entendu àla buvette du Palais-
Bourbon:•

-Vous avez essayà cher collègue,
de me traiter de misanthroôe... je
n'aime pa, les imbéciles, voilà tout...

-Eh bien, je vous félicite... on
ne poura pas vous accuser d'être
éguï.t.a!

Au bal de l'Hôtel da Ville.
Uc danseur marchte tresî lourdc-

iumentsur le petit pied de na voisine
de cotillon•

-Onlin peut pas dire de vous,
s'écrie-t elii', que vous ne saves pas
tur quel Pied danser

aupio..-J1ohini Vt. h.. ti(ml:ms en tîa.2
I ç.L'r ia t el'1, '1 tic lo i.l la lu t.l: i ludu

l'..tritide l toisit mmlr u Tlî'irae îii

Nîî.m, 1 l t -r:piil tt riiun l avait gî.
g i ia u îrtie di .rail'- ! ,i00 il
abalont.a lia si ':: It.' rmiior dansi '
unii graltln''iî.nmii e m l..irg.'ut li

il.ri Vi 1' . e pi.... - ilt-'là .o a n n.m t j

,i1lînu 'mi'îsun ,li reo.' ot" :I f.it,'soiguir'' l'

nI' juderi piIIn jamn is.11 far.--/,i t
M i *.> riJ' rebi,. F .

Uni: jeune personne ot en train
de ire uit roman dans lu gût du
jour. Survient une de ses amies.

-Ti mniamintil periiut, t toi, de
lire du ces roînians-là ?

ir 01h ! elle a collé bien des lI ui'-
lIs is.

-Et tu compreuds tout de mme?
- Mais oui. Ce que j- no lis pas,

je le Ponse.
-- Qu'et.ecu 'il y a doue a pen--

ser dans celui que tu tiens I
-Ies lîmrreurs nii:ttureýllemnnL.
-Tu mso le prêter.ta !.

Entre S'xaeî.tnair.:
-Vous qui avez une bonne natu-

ro. vous eu étes arrivés à déte.ter lues
feillnl.s ; voilà us ,ia ije i com-
prends pas du tout, pr exemple 1

- C'ts que vous ne les avez ja-
maiis amtes I...

Au cincours hippique.
-Ah! vicomte.

- Elt bien 1
-Vous êtes tombé de cheval.
-Mai. non.
-Mais si.
-Ju vous assure...
-Je vous ai vu.

-Vouts avez mial va. C'est mon
choyai qui a passé oes moi.

hBunes auties.-
-Ma chi're, j'ail ieur que cette

horreur ne se venge .ur moi, parce
qu'elle prétend que je lui ai pris son

Lt chèra " la rugatrJant bien
-Quoi !t jeter du vitriol ? C'est1

pas la peine !

Dictionnaire :
Célestn.--Aujourd'hui, on n'en-1

ploie plus guère ec mot qu'en parlant5
Lsa cuisinière: "3Ma bonne Céleste..."
ou ou parlant d'une ofé-etteC: 'est
leste "

O logiqJue implacable des fournis-
snuis !

-Moi, disait l'autre jour un de
m es con:iòères un chenisier très " so-
lec ", je no demande jamais d'argentd
a un homme comme il faut I . t

-Maie... cependant... quand il1
ne vous paye pas ?

-S'il ne m'a pas donné d'argenta
ai bout de six mois, j'en conclus qîu'il1
n est pas comme i faut, et je lui en
demande '

Nos conf.ères X... et Z... pensent
déjà à leur revue de fin d'année.

-J'ai une idée, disait hier Z... à
son habituel collaborateur. Nous
ferons représenter l9 journal par la
petite Zélie..''

-Quel costuma lui dor.nor
-- 'est tout indiqué : 5i elle doitf

representer un journal, il n'y 'a qu'à
ia mettre en page I.

Il est question, devant Bobinard;
d'une belle-mère fantasque, dont l'a-
vdrice est proverbiale.

-Avare 1... Etnije vous parlais
de la mienne I
. -Elle n amai ce vice ?

-Un jour, elle nous a fait une
omelette avec un euf de poisson!

D3 l'album à formoir secret de la
dame aux frisons d'or.

, Un homme a dit : Loin des yeux,
.oin du cour.

Les femmes qui n'ont pas appris à
se taire lui réponiraient trop sou-
vent la même chose.

-Partout, la frasque' récente du
duc d'Ediwbourg excito le mêmo
sentiment à l'endroit des Anglais.
Ai ! dame ! c'est qu'ils se montrent
inédiocrewent " corrects" avec les
étranîgùr:m, es gentlemen ai soucieux,
les tins envers les autres de la resjec-
tacbilig et du cant !

A l'une des dus deraires réceptions
du winistère de la guerre, un de nos
rfliciers présente un ofli.ir anglais
à deux cfiiiers ru&cs.

LmAugtLis n'a rien de plus pressé
que de daeinnder à ceux-ci

-'tiez crus à déb.astopol
-Oui, nous y étious tous les deux.
Et, dégnan4t son compagnon, l'un

des Rusics ajouto
- lotnsieur était à Malakoff, que

les Frainç.tis ont pris.
Pui., se montrant lui-même et re-

gardantson interlocuteur- entre les
deux yeux :

-Et moi, j'étais au Mamelon-Vert,
qua vous n'avez pas pris, messieurs
les Anglais.

Un jeune attaché de cabinet pr'-
maturémient congédié pour avoir cot-.
muniquéu à uu organe non ollcicax
une lettre du minidtre, raconte sa
inéoiveittire à un de ses amis.

-Quoi dune l répond ce dernier,
rien in'e-t plus naturel : l'épreuvu
aplrès la 1.ttre.

)ans un restaurant hippophagique
-.- Garç , ce beefstemak e*t détesta-

ble.
.-I0uurtait,jo jerea monsieur qu'il

a été bien saisi...
-Autrfo)is... par la brida !

-Sur la terra.se d'un caf'é part-
sien :

Uneo jolie femme, vêtuo de noir,
traverse le-bolevard.

-- Vous la connaisa'z ?
-Oui : c'est Mme X..., qui a per-

du !on mari il y a six moiu.
Opiuio •générale:
-Elle est ravissante
Un des causeursu:

-. DuL reste, messieurs avez-vous
remnrqué comme c'est charmant, une
jeune vuve ?

G uibollard, avec profondeur
-Pas la sienne !

Gontran, qui a itit les cent dix-
neuf coups, vient demander à son
oncle ,10,000 fr., pour payer, dit il,
une dette d'honneur.

-Ce n'est pas vrai, répond l'oncle
-Eh bienl ja l'avoue.Je ne voulais

pas vous dire que c'est pour une mal
heureuse que j'ai téluito et qui est
sur la paille.

-C n'ait pa vrai.
-Enfin,puisqu'il faut tout avouer.

c est pour aller dîner avec des cocot-
tea.

- Çi, c'est différent et je te crois I
Voilà cinq cents francs.

-M. Prudhomme aperçoit un in-
dividu, vêtu cn amiral anglais, dis-
tribuant des prospeetus au coin du
boulevard des Italiens.

-Ah i ces gena-là1 murmure-t-il
avec dédain, pas nîsme le respect de
l'uniforme I

Au tribunal-
Le prdsident, à un témoin:
Votre lieu de naissance 1
-Marseille.
-Votre profesoin ?
-Dame L.. Marseillais.

Entre physionomistes:
- .Délie-vous de cet homme-là: un

filou très malin.
-Mais non : il aureit une plus

hennête mine 1

La cène se passe la Ome chamb.e
correclonnîelle.

Ure affreuse m6gère, suivant la
mode du jour, prononce un rdquisi-
toire imenté contre la sociétd:

- ti, parlez en de vos femmes
honnôtes... Je uais ce que c'est que
ça..." Je l'ai été ", moi aussi I

-Quelqu'un vient annoncer à un
avare que son bienfaiteur, celui à
qui il doit fortune, situation, tout
enfin, est, à son tour, dans l'embar-
ras.

-Ce serait le moment, hasarle-t-
on, de vous acquitter envers lui.

-M'acquitter envers lui ! s'écrie
l'avare avec effroi. C'est cela, pour
qu'il croie que la reconnaissance me
pèse I

LA OONSOMPTION GUERI

Un vieux nidecin, ne pratiquant plus,
a reenu i l'nii missionnair ties Inides&-Oi,.
entales lit lurrumlu <'unn ruynide Végétal
très sinifle pur la gniison rapide et
pe'rmuezitu de la Consomiption, de la
Bronchliit lu Catlarrh,d o l'AstLhImIe,ct
-lu touites les all«ectiunms die ln gorge ou
F.e!s iolmalons. Aussi giua-risi positiive et
ritloe lu L.e a îtbilit niervnss t t de
toute autre nladienrveue. Lu ule tiLur

rès en avoir expurimentà l'eilicaieiLé
laas dms milliers île can a senti rqu'il
'taitt ile: ion levoir, le lu faire connaitre
auxi tua lhidîes. I'ousm. pari cel moltil et lu
d'ir i..i oing. les souiranies litumai.

j eivterai gratis, i tuL ee' liii le
dsirment, la oiiiule, en Allemand, Fran-
çais ou Anglais, avec toutes les rnesei.
quements pour 1lu fitire et l'employer.

Erivoyer par la potc; un timblre et
votre adr s Mentionner c: joiirii:tl.
W. A. NovEs, 1419, IPower's Block. Ito-
eliister. N. Y.

0 U tiu-tn ras uint4re..at livre Ce s iuai.e.
sur la suriitr, tuit ia.. la tte, .mc, c.am-

niant les girnmrir. Nolî'voy fraoir. Adressa : Ni-
c*°ilon, 177. Msjouga. 4t sibw-Yok. 4 S

INCROYABLE f

'ALI3EMARLE"
EL vous nV ailzbi.Iill.r le plus i.nnlîtueux qiluil snit 1 )iesile I'iinnginnr.

Les poissons les plus déilieats, les vlan-
di-s elinisii's et vuîiies expréei'îiq 'u
les gIji#ers llu plus variùs C et, îué
piu un savant etiilsiier,oniit sarvis li-
qui- jour. Cli neiiii' ju r aussi le mîlen iest
vari-i et 9:: rileliuil iltirqlui vaiidrait par-
tant. $0.75 celrit est ilonstée polir

25 CENTS
Aussi ni foiîle ox traor inai ro vi' nî

elle chlinetflii jourr s presser il i9
élég'intes salles dt i n.'a"lbmai".r

-oDi nES 1Uils-

NOTRE-DAME ET St. JEAN

GLE O. W. MURRAY,

1PEY EY D2"Z l'Ail'I'O U'I

LES Cl.LRIRE.9 CIGAlUs

"CREME de la CREME

"NMOISY BaYS"
SORTANT i< ln MA i j lrACTUl7i. D

J. M. FORTIER
et faids aucc Les ME lZ UB

TAILLC de la ZIAVAXE.

AUCUIYE COCUIKlc: ?1,08
A VrS A vX KEI28S

Sevotresmmeil est troubi ia nuit -p.a k.

pleurs et 109 cris d'lia enfant qui aougo dois
dentiton. hmm,-výom de vous uac-r eieuoaseille du op calmant de Me. Wlow pore
la d.tiondés enfast. S
ég'le' °totre petit masSe osra *oulasddmn-.
disloment.

Ar iomauce.a mes.ce remad.. 'euin"
Nbl.. e 'gunrlta dyumeirt Atdladtirrbàes,4o
buis l'esomac et le- itees., fart da.paralsgai
te coiquea,.adoeucit las humeur*. rdit lo....

.mmns. .e asîlo un e ssamegle nenten
ltvbine eu général.

" Le Sirop calmant de ume Win#. p l.,,,e
dentitiondm.eanfants"ai auréable .uqooe
***t*p '''paré'é "mo'"eript'en d'un. e. pl..
grandes cdibmto médicales parmi les femtnt
je.t.ma.uUa.--n e.t to nVse . ......
:b= .,- dans le moudeUw . eu au

a bec51eifl.
Y. OURRui8LES CONVULSIOXS i Le.-
y~qoja dies que je guérie, j.em"-enends pas

dir aimplement que Je rlfai. di.paratire pour
un temps et rul'it. reparaeaant après. J'ai fait
ne Ces 'ialade,a ota que pi1elitiqffe ou An,
niai, une élude do tut na vie. ea garantie que
Diaeu rumôdo guérit les pli&& ,mauvas cau. Pares
q1e d'o.ares n'ont u ré1usir, ce n'est par ana
raison peur que vous ne soyez pas guéri mainte

afnt i>n,îînhmZ deBt suite un traité et nime 0uOIteil.
iuratit. a. mo rnemido InraitlibI lonnez
i'ares"e pour 'etrs et t'e bureai"deposte.
L'osi n vout couLerien lit je vis evous gtnr.
Adresser a Dr F. iL. i. Ituot, Succurtalem 17,n Young, Trouto.

Vous, i es eot îdig t s, Baniqpes et Ban-
qid tlg?«,sH ,,f'o qiot 18 kiu prix gctgîls au%
Latrlielde i'Eioi t de fo(i J.oliifiiîîqui se-

ront pràsenten a non mi.
J H1. OGLESBY.

P1r. liqiNAvXs, cl i

A. JALDWN,

CARL KOHNîr!3, Ui~~ ~n~ rk

ÂTAC7IIOX SANS FRECUDINE
Plus d'un demi million distribué

ompanie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Incorporéo en têtU pour so anu par la Légiste
tur pour des fins dwiuestnon e'L do chmarité, avecan capiLl de sl, o o,ou, auqi a été ajouté de.
pai uia fonds do reservo dm plus de $5Oue

l'Etiat, adoptée Il 2 sdcei'm. nA. 1)., 18»1.
L«t dremie w'5,mi 'm pi.'~ui mr le ua

mi m aan i N.maiN.

Lesm gr^cie ýtirrvm Mliml:ts1t'*11, Itlien
.liit i, ýtneiér,;tna ii ty le(ft; p-slit'l'muîîei

4X AN N 41, N Irm: nE QA
m N E îlE tlutUa tEuNOR'iE.. KfNULf.I1,E

Rn. in SI, 1h7, 204 TIRA.

Prix capital - - $150,000
&J Notice: Le.sBillat soaà & 810 ieule

ment. ma;iri 5. Cnilu me , 32
Di ièM,.Ub ,

LISTE DRS PRIX
I PRiX CAPITALt DE...$16o,o inro,ooo1 OtAND n lR I ...... rlmemia sotoe
1 GRîAND klihix l'E .. .. 20,1,eoîa20,000
2 lut;tAYO:,*I l'iiX lu....xato 21,000
4 &iLIAN 1)i Ul 1<t )fl.. ( cunoewsa

211 rouIX sDi................ 1,110 2t:,OmJO

lit) ........... 80e r4.00
.eW 2~1)0 0,0e00

00J15 " ............... &50 50,0
P'2ux A r'mox r

12179 Pria, à m~tut5................... 1 =95c«
Lie.applicntioan pour prix aux cluha doivent

arte frai eulemnt au araidu te la Compagnies
t i o el-Ortt'aun.
poîr dulmuma'ip niesIfrmaiuons, écrisea Usn uient, dinnnt votre arene au long.
Mt'l ATN )0 DE POSTE, Mandat% d'Ex.

prens ou changeni ur Ne\'w.York lians imno lettre.rmtmmmuire, 1 lî,ta île banqume parLxp,e s(à ne,

ou à.M..A. AUPKPRI,NOun m avil-r, msu u
ou & N. A. ISAUI1). C

A4ressez les lchres cun isfles à
NEW-OILEiANS NATIONAL i ANE

1.e aQprlsenceR~App r LFL IIUUJ dosc éz6&i
Beauegardet Eaily qui sont elarges. de tira.
ges, est unsegarantie (le bonnefoi liuotuo et d'in.
tégritl, mquen lea chances s'jumimt ouougales et que
pmrsnnuo mmii Jethu:uinmaut deviner les nu-
muSios gagnuants.

RAPIPEIEZ.VOUS queo la palement de
°ous iciPrix est GAIANTI PAR QEATRE

"A eq uE * NAnIOSA5.EM de la Nouvelle
Orléas e tîneId. billota ou. aignés par la pré
sIdent dl'isiut on. Les draite de cotte tubti.
tution.sont gairati par uno cliare et reconnmuspar la, ptîms ia..t. a cours jmdiluie-vnualpar couaC-spliinto utes imiations ou fs5tstcei anooy.

aus Médecine
Pour savoir le moen de guérMan

ratni la iltd mnerves.., vis..
pu5a.aace, et ou s itaordee..ra.s

Len d'mprdcncsDu d'moiralités ebe
. 'hs mm. area.-'ro"àla Ne-groeto Eletro A pplince ce,

is 'tteovr" rwy, R.r

DESSINATEUR
-sr-

QRAVETR SUR BOIS
Edise.e de LA PAI.IE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MO13TiEÂL.

PRIX CAPITAL 5150 600
Nouseoerh/tons par Zesprdestequenu

amrveloslsermsne t fatiat
pagnie de Loterie de I'Ea de la Louisa<-
"'qe noua gérons el conalrdos person-enistes tirages noua-mEntes et que lk
jougt est cus~ttit avec )eonntteti, (raticMo
et bonnefoi pour tous les sntressea; nous
autorisons la co;mpagnie a se servir de ce
ertical, avec desjac-rinite d. -nos signa-

ure attachés dans ses annonces.


